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Abstract 

Un des moyens de lutte contre les glossines est de les attirer sur des supports artificiels imprégnés d’insecti- 
cide. Jusqu’à présent, les supports utilisés étaient de simples écrans bidimentionnels de tissu bleu. Nous décri- 
vons un nouveau modèle à écrans croisés bleu-noir dont la tridimentionnalité augmente I’attractivité. Un toit 
de plastique protège les écrans de la pluie et augmente la rémanence de l’insecticide. Des rabats de tulle mous- 
tiquaire et de plastique créent un corps de piège interne dans lequel les glossines peuvent pénétrer et avoir 
un contact prolongé avec l’insecticide. Modifié pour la capture, ce modèle est au moins aussi efficace que 
le piège biconique. Sa grande simplicité de fabrication le rend trois fois moins coûteux que ce dernier. I1 a 
permis de réduire les populations de glossines de 98% en une semaine dans le foyer de trypanosomiase 
humaine de Kayes, au Congo. Avec une réimprégnation mensuelle, ces résultats sont maintenus depuis plus 
de 8 mois. 

Introduction 

Les glossines, dont le rythme de reproduction est 
extraordinairement bas pour un insecte (une larve 
par femelle tous les 10 jours), apparaissent être une 
cible favorable à l’utilisation du piège comme 
moyen de lutte. L‘efficacité du piégeage a été 
démontrée par de nombreux essais récents, dont 
Challier (1984) fait une exhaustive et excellente 
revue. 

Si la physiologie est un facteur essentiel, l’effica- 
cité d’une lutte par piégeage est aussi liée à l’étholo- 
gie de l’insecte. Des différences comportementales 
existent entre les espèces mais pourraient également 
exister au niveau des populations locales. 

Selon nos observations (Gouteux & J. Lancien, 
non publié) certaines populations de glossines 
auraient un comportement particulier qui leur 
ferait systématiquement éviter de pénétrer dans le 
corps d’un piège. Ces mouches auraient alors ten- 
dance a tourner autour du piège et même à s’y 

poser sans toutefois y rentrer. Cette observation, si 
elle se confirme, montre à quel point il est impor- 
tant d’expérimenter de nouveaux ‘systèmes attrac- 
tifs toxiques’ ou SAT (Challier, 1984), en particulier 
ceux dont le principe est d‘obtenir le contact mor- 
tel, soit en provoquant le posé de la mouche sur un 
écran, soit en l’interceptant avec un tulle noir invisi- 
ble. 

I1 sera donc toujours nécessaire d’élargir les 
moyens de lutte contre les différentes espèces et 
populations de tsétsé et de rechercher des techni- 
ques pouvant compléter ou se substituer à celles 
existantes. 

Cet article donne la description d’un nouvel 
écran-piège et les résultats des premiers essais réali- 
sés au Congo. 

En 1934, Henrard parle du piège de Harris (1930) 
qu’il a essayé au Zaïre, comme ‘d’une arme nouvelle 
dans la lutte contre les glossines’. I1 ajoute cepen- 
dant que celui-ci, comme les autres pièges à attrac- 
tivité visuelle, ne constitue pas ‘un moyen perfec- 
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tionné suffisant pour amener la destruction totale 
des glossines et spécialement de la Glossina palpa- 
lis’. 

Morris (1950) est plus optimiste. I1 innove notam- 
ment en imprégnant ses pièges de,DDT. Rupp 
(1962) va encore plus loin en essayant de simples 
morceaux d’étoffe imprégnés du même insecticide. 
Ce sont les premiers essais d’écrans. Pour Rupp, les 
écrans noirs agités par le vent seraient plus attrac- 
tifs que les pièges ‘Harris’. En 1978, Challier & 
Gouteux introduisent deux ‘nouveautés: la couleur 
bleue et un insecticide à effet fulgurant, la delta- 
méthrine. 

Dans le cadre de la lutte chimique, les écrans 
apportent un renouveau intéressant. Ce sont des 
supports artificiels pour l’insecticide et attractifs 
pour les glossines. De ce fait, ils constituent un 
substitut à l’épandage d’insecticide sur la végéta- 
tion et diminuent en même temps la pollution du 
milieu et le coût de la lutte. 

Description et fabrication 

Cet écran-piège est composé de deux parties: Le 
‘corps’ et le ‘toit’. 
- Le ‘corps’ est constitué de deux écrans de tissu 

100% coton, rectangulaires (105 x 90 cm), croisés, 
de couleurs bleu-roi et noir. Un ourlet à leur extré- 
mité supérieure est prévu pour passer les deux 
baguettes de bois (ou tube de PVC de 9/13 mm de 
diamètres int./ext.) qui assurent le maintien de 
l’ensemble. 
- Le ‘toit’ est un carré de plastique souple et 

transparent de 90x90 cm (polyéthylène). I1 est 
cousu selon ses deux médianes sur les bords supé- 
rieurs des écrans (Fig. 1A). Les quatre angles du 
toit forment des rabats prolongés par des triangles 
de tulle moustiquaire cousus deux à deux sur-la 
partie supérieure des bords latéraux des écrans. 

Les dimensions et l’assemblage de ces différentes 
parties sont présentés dans la Fig. 1A. Dans cet 
exemple, le tulle moustiquaire est découpé en huit 
triangles isocèles identiques (un autre montage est 
cependant possible avec seulement quatre carrés de 
tulle). La Fig. 1B montre l’écran-piège terminé. 

\ t o u t  de p last ique 
t r a n s p a r e n t  

t u l l e  moust iquaire  
A blanc 

t issu noir 

t i s s u  b l e u  

B 

111  de suspension 

t de p l a s t i q u e  
r a n s p a r e n t  

t u i l e  b l a n c  

b c r a n  
b l e u  

e c r a n  n o i r  

Fig. 1. L‘écran-piège. A - Schéma de découpage et d’assem- 
blage des différentes parties. - B - Vue en perspective une fois 
terminé. 
Fig. I .  A - pattern for  cutting out and assembly of the compo- 
nents of the screen-trap, - B - Perspective view of the fin- 
ished screen-trap. 
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Essais comparatifs 

Matériel et méthodes. Afin d’être comparé au piège 
biconique (Challier & Laveissière, 1973; Fig. 2A) et 
à un de ses dérivés monoconiques (Fig. 2B), l’écran- 
piège a été modifié de façon a capturer les glossi- 
nes. Le toit de plastique est perforé d’une ouverture 
de 50 cm de diamètre au dessus de laquelle est fixé 
un cône de tulle moustiquaire (Fig. 2C, D et E). 
L’ensemble est pourvu de la même cage de capture 
cylindrique et du même support conique apical que 
ce qui est utilisé habituellement pour les autres piè- 
ges (Gouteux et al., 1981). Trois modèles ont été tes- 
tés: un modèle standard (Fig. 2C), un modèle avec 
de longs rabats de tulle descendant jusqu’à 15 cm 
du bas de l’écran (Fig. 2D), enfin un modèle avec 
écrans taillés en biseau (Fig. 2E). Ils sont comparés 
au piège biconique à cône inférieur bleu (Challier 
et al., 1977) et à un piège monoconique de mêmes 
dimensions que le précédent mais avec écrans croi- 
sés bleu-noir à la place du cône inférieur (Fig. 2B). 

Les essais se sont déroulés dans la région de 
Brazzaville sur Glossina fuscipes quamensis Pires. 

Le plan expérimental utilisé est le carré latin de 
taille 5 comme le préconise Challier et al. (1977). 
L‘analyse de variance et le calcul du test F de Snede- 
cor sont réalisés après avoir testé la normalité des 
données (analyse de la liaison moyenne-variance) et 
la non additivité à l’intérieur des carrés (test de Tuc- 
key). Tous les calculs sont faits sur calculatrice pro- 
grammable. Pour plus de détails voir Gouteux & 
Dagnogo, 1982; Gouteux, 1984. Les rapports cités 
son disponibles sur demande aux auteurs. 

Résultats et interprétation. (Tableau 1). Dans tous 
les cas, le meilleur écran-piège prend plus de glossi- 

6 C D E A 

Fig. 2. Représentation schématique des pièges essayés en carré 
latin. A: biconique, B: monoconique, C, D et E: écran-pièges 
(voir le texte pour les détails). 
Fig. 2. Diagram of traps tested in the Latin squares. A: bi- 
conical, B: mono-conical, D and E screen-traps (see text for 
details). 

Tableau 1. Comparaison de trois modèles d’écran-piège avec 
les pièges biconique et monoconique. Résultats de deux carrés 
latins réalisés dans la région de Brazzaville sur G. f. quanzensis. 
C1 et C2: premier et deuxième carrés latins. 
[Comparison of three models of screen-trap with bi-conical and 
mono-conical traps. Results of two Latin square trials in the 
Brazzaville region with G. j quanzensis]. 

Pièges et caractéristiques Nombre de glossines 
capturées 

C1 C2 (a) 

Biconique (Challier et al., 1977) 98 86 (100) 
Ecran-Piège - Standard 169 134 (165%) 

-Tulle long 1 108 161 (146010) 
-Ecrans bisautés 148 125 (146%) 

bleu-noir 205 116 (174%) 
Monoconique à écrans croisés. 

Analyse de variance (b) S NS 

(a) Total des captures (C1+ C2). Nombre rapporté à 100 glos- 
sines capturées par le piège biconique pour les deux carrés. 

(b) S et NS: différences au seuil de 5%. Test de Tuckey non sig- 
nificatif après transformation logarithmique (Cl) et racine 
carré (C2). 

nes que le piège biconique. Ceci s’explique à la fois 
par l’effet très attractif des écrans croisés bleu-noir 
(retrouvé dans le piège monbconique) et l’augmen- 
tation de la surface visible. Gouteux et al. (1981), 
Dagnogo & Gouteux (1985) ont, en effet, montré 
que l’attractivité des pièges est proportionnelle à 
leur taille. Ces essais ne permettent pas de départa- 
ger les différents types d’écran-pièges testés. 

Essais de lutte 

L‘écran-piège (modèle standard) a été employé à 
l’occasion de la campagne de lutte antivectorielle 
que nécessitait de toute urgence le foyer de Kayes 
(Noireau & Gouteux, 1984). 

Description du foyer. Situé au bord du Niari et sur 
l’axe de communication sud du Congo, le village de 
Kayes (environ 1500 habitants) fait partie du grand 
foyer historique de la Bouenza (Taufflieb, 1965; 
Frezil et al., 1980). I1 touche la commune de Nkayi 
avec laquelle il est relié par un affluent du Niari (la 
Livouba). Celui-ci est bordé d’une continuité végé- 
tale favorable aux tsétsé. Kayes a fait l’objet d’une 
prospection médicale en mai 1984 qui a permis d’y 
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dépister 69 malades. Au cours du premier trimestre 
1985, deux enquêtes effectuées dans les quartiers 
Dakar et Mouananto de Nkayi ont permis d’y 
recenser plus de 300 nouveaux malades. 

Le vecteur est ici G. palpalis palpalis (Rob.- 
Desv.). Les études entomologiques réalisées en août 
1985 (Gouteux, non publié) avaient montré que les 
tsétsé sont présentes partout mais se concentrent 
dans certains quartiers du village de Kayes, en par- 
ticulier dans la partie ouest où le végétation est très 
abondante (bananeraies) et’où les porcs, qui vivent 
en semi-liberté, viennent se réfugier. Les densités 
relatives au piège (DRP) varient en effet suivant 
l’endroit de 0,4 à 22,4 glossines/piège/jour. 

mouches à l’aide de un à six pièges sentinelles pyra- 
midaux munis d’un système de capture permanent 
(Gouteux & Lancien, 1985). Une population 
témoin dans un village proche a été suivie en paral- 
lèle par des périodes de piégeage de 5 jours (ce qui 
est optimum pour G. palpalis, Gouteux, 1985). 
Comme cette population n’a pas montré de varia- 
tions supérieures à 5 %, il n’y a pas eu de correction 
dans les réductions observées de la population trai- 
tée. La méthode épidémiologique est une étude de 
l’impact de la lutte sur la transmission de la trypa- 
nosomiase humaine (incidence de la maladie). Le 
test de dépistage utilisé est I’immunofluorescence 
indirecte (ou E I ,  FréziI et al., 1974), suivi d’une 
confirmation parasitologique des suspects. 

Matériel et méthode 
Résultats et interprétation 

Imprégnation. Les écran-pièges sont imprégnés de 
deltaméthrine (OMS-1998) à la dose de 150 mg de 
matière active par unité. Des tests comparatifs ont 
montré que ce pyrèthrinoïde de synthèse n’a aucun 
effet répulsif sur les glossines et ne présente qu’un 
faible ‘effet irritant’ (Dagnogo & Gouteux, 1983a, 
b). L‘imprégnation se fait par immersion dans une 
cuve contenant l’insecticide dilué. 

Pose. Quarante écran-pièges ont été disposés à la 
périphérie du village, particulièrement dans les 
quartiers ouest et sud où les densités de glossines 
sont les plus élevées. Dix pièges supplémentaires 
ont été placés au bord du Niari et dans les îles 
proches ainsi que quatre autres au bord de la 
Livouba, soit un total de 54 pièges. Tous les pièges 
sont suspendus aux branches des arbres. 

Rkimprégnntion. Les réimprégnations mensuelles 
ont été prises en charge par les villageois. La mani- 
pulation du pulvérisateur portatif à pression préa- 
lable (charge, mise sous pression, épandage sur les 
écrans) a été facilement assimilée par une popula- 
tion très motivée. Les 54 écran pièges sont réimpré- 
gnés en une journée. La dose d’insecticide ainsi 
incorporée à chaque piège est assez variable, mais 
cette méthode àl’avantage d’être très rapide, les piè- 
ges restant en place, et de limiter le contact avec le 
produit. 

Evaluation. Deux méthodes d’évaluation, entomo- 
logique et épidémiologique, ont été utilisées. La 
première est un suivi dans le temps des densités de 

Tableau 2 et Fig. 3. On observe une chute rapide 
des densités apparentes qui atteint 98%, 3 semaines 
aprés la pose des pièges. Cette réduction impor- 

Tableau 2. Evolution des captures à Kayes avant et après la 
lutte, évaluée à l’aide de un à six pièges pyramidaux (capture 
continue). Les DRP (densités relatives au piège) sont exprimées 
en nombre de G.p. palpalis/piège/j. (les captures en août- 
novembre n’ont été faites qu’avec un piège et pendant 15 jours 
seulement). 
[Captures at Kayes,, before and after intervention, with six py- 
ramidal continuous capture traps. The apparent densities 
(DRP) are expressed as number of G.p. palpalis per trap per 
day. 

Année Période de Nombre de Yo pp DRP 
capture glossines 

capturées 

1984 13-08 au 8-09 200 
1984 3-11’au 7-11 412 

le 8-11-84 pose des 54 écran-pièges 

1984 9-11 au 14-11 167 
15-11 au 20-11 ’ 16 
21-11 au 30-11 10 
1-12 au 18-12 11 

1985 13-02 au 13-04 79 
14-04 au! 8-05 19 
9-05 au 28-05 19 
29-05 au 8-06 O 
9-06 au 14-06 6 
15-06 au 13-07 12 

13,3 
13,7 

6 7  

0.23 
0,21 

0,26 
0,15 
0,16 
0,oo 
0,04 
0,08 

0,7 

- : nombre de glossines insuffisant. 
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Fig. 3. Résultats immédiats de la lutte à l’aide des écran-pièges dans le foyer de Kayes. 
Fig. 3. Short term results of the control operation with screen traps in the disease focus at Kayes. 

tante des populations de G.p. palpalis se maintient 
pendant 3 mois, pour se stabiliser finalement à plus 
de 99,570 à partir du 7ème mois. 

En mai 1984, l’incidence de la maladie du som- 
meil était de 5,4% sur 1285 personnes examinées. 
En mars 1985 elle n’est plus que de 0,370 (1 malade 
sur 366 examinés, Noireau & Gouteux, non publié). 

I1 est probable que les quelques glossines encore 
capturées proviennent de gîtes périphériques non 
traités, notamment les quartiers de Nkayi: Dakar, 

4’ 
r‘ 

JI 

u 
w 

Mouananto et les villages proches, en suivant le 
Niari et la Livouba. Cependant leur espérance de 
vie dans le village traité est très faible, ce qui limite 
d’autant les risques de transmission. I1 est donc 
probable que le nouveau cas dépisté se soit conta- 
miné ailleurs au cours de ses déplacements, dans les 
foyers proches. Signalons que dans les foyers non 
traités la transmission n’est pas interrompue malgré 
le dépistage des malades (Bissadidi et aZ., 1983). 
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Discussion 

Les écrans bleus classiques (Challier & Gouteux, 
1978) ne sont constitués que d’un simple morceau 
d’étoffe de 90x125 cm. Ils ont prouvé leur effica- 
cité en Côte d’Ivoire (Gouteux et al., 1982). Cepen- 
dant, leur structure bidimentionnelle nuit à leur 
efficacité. Par exemple, le fait de les avoir placé 
parallèlement aux lisières et non perpendiculaire- 
ment, explique probablement les mauvais résultats 
obtenus lors d‘essais au Congo (Eouzan et al., 
1981). En effet, les glossines se déplaçent en suivant 
les berges et les lisières forestières qui leurs servent 
de ‘lignes de vol’ (Challier, 1973; Gouteux, 1985). 
Elles sont donc interceptées par les écrans placés 
perpendiculairement à celles-ci. 

Une première tentative pour donner aux écrans 
une structure tridimentionnelle a été faite récem- 
ment (Gouteux, 1983). L‘écran-piège décrit ici en 
reprend l’idée. Cette structure augmente la visibilité 
et ajoute une attractivité supplémentaire: celle 
d’une cavité sombre. A l’effet ‘écran’: incitation de 
la mouche à se poser, s’ajoute donc un effet ‘piège’: 
incitation à pénétrer à l’intérieur. I1 est possible que 
le plastique brillant du toit favorise le posé de la 
mouche (J. Lancien, com. pers.). C’est cette combi- 
naison d’effets qui explique probablement la 
grande efficacité de l’écran-piège. 

I1 s’agit évidemment d’un modèle encore perfecti- 
ble et une modification envisagée est de border les 
écrans de tulle noir (invisible). 

L‘étude de l’insecticide sur les écrans a montré 
que la rémanence est la plus courte dans la partie 
basse de ceux-ci (Gouteux & Challier, 1979). Ce 
phénomène serait dû au lessivage par la pluie, d’où 
l’intérêt d’un toit de plastique protégeant en partie 
l’écran contre les intempéries. 

Le problème de la rémanence de l’insecticide est 
en effet essentiel dans ce type de lutte. Des essais 
réalisés au Congo avec des pièges ont montré 
qu’après deux mois sans réimprégnation les densi- 
tés apparentes des mouches remontent rapidement 
(Gouteux et al., 1986). L‘application d’un program- 
me rigoreux de réimprégnation est donc indispen- 
sable lorsque l’on utilise ce type de système attractif 
toxique (SAT) àgrande échelle pour diminuer les ris- 
ques d’apparition d’une résistance aux insecticides 
employés. 

D’autre part, il ne faut pas perdre de vue la possi- 
bilité d’une modification du comportement des 

tsétsé qui leur ferait éviter le piège. La sélection 
d‘un tel comportement rappelant les phénomènes 
de ‘résistance éthologique aux insecticides’ aura 
d’autant plus de risques de se produire que les expé- 
riences de piégeage vont se multiplier dans l’avenir, 
parmi lesquelles certaines ne parviendront pas à 
une réduction suffisamment rapide des populations 
de glossines. 

8 

t 

Conclusion 

Ce nouvel écran-piège n’est certes pas l’arme 
ultime contre les tsétsé, mais il représente un moyen 
de lutte efficace venant compléter l’arsenal des piè- 
ges et écrans actuellement disponible. I1 présente en 
outre l’intérêt d’,être plus simple et donc bien meil- 
leur marché que le piège biconique ou monoconi- 
que. 
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Summary 

A new screen-trap for tsetse control: Description 
and trials in a focus of human trypanosomiasis in 
the Congo 

One method for control of tsetse flies is to attract 
them to artificial structures impregnated with in- 
secticide. Up to now the structures used have been 
simple two dimensional screens of blue fabric. This 
paper reports a new model with two intersecting 
blue and black screens in which the three dimen- 
sional nature of the trap increases its attractiveness. 
A plastic roof protects the screens from rain and in- 
creases the residual life of the insecticide. Mosquito 
net and plastic flaps create partially enclosed 
spaces which the tsetse can enter and in which they 
have prolonged insecticidal contact. 

least as efficient as a bi-conical trap. The extreme 
simplicity of construction makes the cost of the 

b 
1. 

A design modified to capture the flies was at 1 -  

8 
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new trap only a third of the bi-conical. In one week 
the new trap achieved a 98% reduction in the tsetse 
population in the Kayes focus of human 
trypanosomiasis in the People’s Republic of the 
Congo. With monthly re-impregnation this level of 
control was maintained for more than 8 months. 
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